
EXAMENS MORPHOLOGIQUES, CARYOLOGIQUES,
PHYSIOLOGIQUES ET PATHOLOGIQUES
DE BOUCS STÉRILES SANS CORNES

J.-M. CORTEEL, Françoise HULOT* M. COUROT, J. ATTAL
A. PHILIPPON*

Laboratoire de Physiologie de la Reproduction,
Centre de Recherches de Tours, 37-Nouzilly

(*) Station centrale de Génétique animale,
Centre national de Recherches zootechniques, 78-Jouy-en-Josas
(**) Laboratoire de Pathologie de la Reproduction,

Centre de Recherches de Tours, 37-Nouzilly
Institut national de la Recherche agronomique

RÉSUMÉ

Huit boucs sans cornes réputés stériles ont été examinés. Un animal atteint d’hypoplasie
visible des organes génitaux externes était de sexe génétique femelle XX. Les 7 autres boucs
étaient de sexe génétique mâle XY. Cinq d’entre eux présentaient des atteintes caractérisées
de l’épididyme. Trois de ces cinq boucs présentaient également des atteintes caractérisées du
testicule. Chez les deux derniers animaux de sexe chromosomique XY, la stérilité n’était pas
expliquable à l’examen du tractus génital.

INTRODUCTION

En 1968 et en 1969, 8 boucs sans corne réputés stériles ont été l’objet d’exa-
mens morphologiques et caryologiques. Cinq d’entre eux ont été soumis à des
examens anatomiques, physiologiques et pathologiques plus étendus.

I. - ASPECT EXTÉRIEUR DES ANIMAUX

Un bouc (A) présentait des caractères sexuels secondaires mâles très peu déve-
loppés (barbiche, encolure, fig. i, A) et un appareil génital externe de dimensions
anormalement réduites (scrotum en particulier, fig. i, B); tous les autres animaux
(B à H) avaient l’aspect extérieur de boucs apparemment normaux (tabl. i).
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II. - SEXE CHROMOSOMIQUE DES ANIMAUX

I,’examen des chromosomes, réalisé à partir de cultures de sang total (micro-
technique de DE GROUCHY et al., 1964) a révélé que l’individu A dont les organes
génitaux étaient peu développés était de génotype femelle (caryotype XX) et que







les animaux de phénotype normal (B à H) étaient génétiquement mâles (caryo-
type XY).

Pour chaque animal, l’identification microscopique des hétérochromosomes
a porté sur 64 métaphases. La taille de l’échantillon permet d’affirmer l’absence
de chimère ou de mosaïque sexuelle de fréquence supérieure à 0,1 avec une probabi-
lité de o,95.

III. - MORPHOLOGIE DE L’APPAREIL GÉNITAL

a) L’individu XX

L’animal A avait à l’autopsie des testicules et épididymes d’allure infantile
(fig. i, C et tabl. z). Par ailleurs, l’appareil génital avait une constitution complexe :
à côté des éléments normaux de l’appareil génital mâle (canaux déférents, ampoules
déférentes, vésicules séminales, prostate, glandes de Cowper, etc.) on pouvait
observer au niveau du carrefour urogénital des structures pouvant être des rudi-
ments de tractus femelle et d’autres que nous n’avons pu identifier (i, D).

. 

b) Les boucs XY

Les boucs B, C et D présentaient des atteintes bilatérales caractérisées de
l’épididyme avec obstruction du canal épididymaire et induration plus ou moins
prononcée selon les animaux de l’ensemble de l’organe. Leurs testicules étaient
d’un poids inférieur à la normale et présentaient à la dissection des granules de
calcification répartis dans tout le parenchyme (tabl. 2). Les boucs F et G présen-
taient le même type d’atteinte épididymaire que les boucs B, C et D et n’ont été
examinés que très sommairement. Les boucs E et H avaient des organes génitaux
apparemment normaux pour la saison à laquelle ils ont été examinés.

IV. - ACTIVITÉ TESTICULAIRE

a) Une image de la production des androgènes testiculaires a été donnée par la
teneur en testostérone du sang périphérique au moment de l’abattage des boucs
A, B, C, D et E (tabl. 2).

L’individu XX (A) a une concentration très basse, à la limite de la sensibilité
de la techique de dosage.

Les boucs B, C, D et E, de caryotype XY, ont des concentrations sanguines
de testostérone qui se situent dans les limites des variations individuelles saison-
nières normales chez les petits ruminants (ATTA!&dquo; non publié).



Elle est inexistante chez l’individu de caryotype femelle (animal A) où les
testicules ont un aspect histologique qui rappelle celui des testicules de l’animal



nouveau-né. On ne trouve pratiquement pas de cellules germinales dans les tubes
séminifères où il ne semble y avoir que des précurseurs des cellules de Sertoli

(fig. 2, A).
L’activité spermatogénétique est en relation avec le poids testiculaire chez

les boucs XY examinés : les 3 animaux B, C et D dont les testicules sont petits,
présentent des zones étendues de parenchyme où les tubes séminifères sont presque
vides; la spermatogenèse s’y arrête le plus souvent au cours de la prophase méïo-
tique. A côté de ces zones, on observe cependant un certain nombre de tubes où
la spermatogenèse est complète (fig. 2, B et C), mais la présence de nombreuses
cellules germinales immatures dans la lumière des tubes est l’indication d’un rende-
ment subnormal des processus spermatogénétiques. Même chez l’animal E où la
spermatogenèse est apparemment normale dans l’ensemble du testicule (fig. 2, D),
on observe des cellules éliminées dans la lumière des tubes séminifères. Peut-être
faut-il relier ce phénomène au moment de l’année où ces observations ont été faites
(mois de mars), moment qui correspond à la période de repos sexuel des caprins, où,
par analogie avec ce que l’on connaît chez le bélier (ORTAVANT, 1958), il pourrait
y avoir un moindre rendement spermatogénétique.

V. - PATHOLOGIE MICROBIENNE

Un testicule de chacun des animaux A, B, C, D et E a été flambé puis broyé
stérilement. La purée obtenue a été ensemencée sur plusieurs milieux de culture
(W. E., Sérum Dextrose Agar, Tripticase Soy Agar). Tous les examens bactériolo-
giques pratiqués ont été négatifs en ce qui concerne les Br2acella et les autres germes
poussant sur ces milieux.

Les examens sérologiques de la Brucellose par les réactions de séro-aggluti-
nation, de fixation du complément, de Coombs ont été négatives.

DISCUSSION ET CONCLUSION

La stérilité du « bouc » XX (animal A) est due au non fonctionnement de ses
gonades, phénomène qui avec l’ensemble des anomalies constatées sur le tractus
génital relève certainement de la composition chromosomique (absence de Y).

La stérilité des boucs B, C et D est due à l’atteinte pathologique du testicule
et de l’épididyme, celle des boucs F et G, à celle de l’épididyme sans trace d’infec-
tion microbienne comme WEBER (ig6g) le remarque en Suisse.

Aucune anomalie morphologique ou pathologique observable dans nos condi-
tions d’examen ne peut rendre compte de la stérilité des boucs E et H.

L’animal A pourrait être rangé dans la catégorie des hypoplasiques testi-
culaires et les animaux B, C, D, F et G dans celle des mâles stériles par sténose
épididymaire, catégories anatomiques définies déjà par SCIINÔNHTRR (1954) dans
les populations caprines sans cornes. Génétiquement, ils correspondraient à des
animaux des 2 sexes homozygotes pour le gène P, responsable de l’absence de cornes



(So!,r,ER et al., 1969; IaAUV!RGN!, 1969) : A à la catégorie des femelles PP à
masculinisation très poussée du tractus génital, les autres à la fraction b!2 des
mâles PP atteints de sténose épididymaire généralisée.

- Reçu pour publication en octobre ig6g.

SUMMARY

MORPHOLOGICAL, CARYOI,OGICAI&dquo; PHYSIOLOGICAL AND PATHOLOGICAL
EXAMINATION OF STERILE POLLED BILLYGOATS

Eight polled billygoats, said to be sterile, were examined. One of them (A), a genetic XX
female, had hypoplasic genitals (Fig. 1). The seven others were caryologic XY males. Two
of the genetic male billygoats (E and H) had apparently normal genitals; the others (B, C, D,
F and G) had obstructed epididymal ducts and more or less indurated epididymus. Among
these, at least three had testis smaller than normal and calcification granules throughout the
testicular parenchyma (Table 1) and two were not examined for granules.

The peripheral blood testosterone concentration of A (XX caryotype) was very low, while
that of B, C, D and E (XY caryotype) was apparently normal regarding sex and season. Sperma-
togenetic activity was non-existent in A. In B, C, D and E, it was about related to the testicular
weight (Table 2, fig. 2). With the culture media used, no pathogenic germ was evidenced in the
genitals of the billygoats presenting anomalies.

Five of the six animals having genital anomalies might be classed as PP homozygous billy-
goats in which sterility is said to be due to epididymal stenosis (B, C, D, F and G). The other (A)
might be classed as a pseudo-male (SOLLER et al., 1969; LAUVERGNE, 1969).
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